
Collecte de sang 

Du 17 au 20 mars 

Objectif: 
1200 donneurs 

Prélude à la négociation 

Le SCCUQ engage le débat 
«Nous sommes un des seuls 

groupes du secteur para-public à ne 
pas avoir rattrapé les salaires de 
l'automne 82. C'est-à-dire qu'en 
mars 86, nous gagnons moins 
qu'en octobre 82. Nous signalons 
ainsi l'importance d'une de nos re­
vendications de notre prochaine 
convention collective», déclarent 
d'entrée de jeu trois porte-parole du 
SCCUQ (Syndicat des chargés-es 
de cours de l'UOAM), MM. Denis 
Audette, vice-président à la conven­
tion, François Blanchard, président, 
et Robert Tremblay, vice-président 
aux affaires intersyndicales. 

Pour eux, un des points d'entente 
à négocier lors de la prochaine né­
gociation, ce sera une hausse de 
salaire «modeste», soit que la char­
ge de cours passe d'un peu moins 
de 3 000$ à plus de 4 000$. «Rap­
pelons-le, la coupure en 1982 s'ap­
puyait sur le fait que les gens 
avaient une permanence d'emploi. 
Les chargés-es de cours n'ont pas 
cette permanence-là. Nous n'avons 
pas non plus d'avantages sociaux, 
mais nous touchons un différentiel 
deT1% compensatoire, déjà inclus 
dans le salaire de la charge (moins 

. de 3 000$).» 
Fin lévrier dernier, la convention 

collective SCCUO-UOAM se termi­
nait. Signée en décembre 83, c'était 
la deuxième depuis l'accréditation. 
Le prochain contrat de travail du 

SCCUO engagera l'avenir de 1800 
membres répartis sur 40 unités 
d'embauche et dont plus de la moi­
tié sont sous contrat à l'heure ac­
tuelle. 

À l'aube d'une nouvelle négocia­
tion, à quelle étape en est le 
SCCUQ? «Nous allons jusqu'à la 
fin d'avril débattre avec nos mem­
bres des priorités de la négociation, 
expliquent les représentants du 
syndicat. Des hypothèses globales 
·seront discutées au cours d'une 
série de rencontres, dont deux as­
semblées générales et deux 
conseils syndicaux. Nous entrons 
pour ainsi dire en période de com­
bat.» 

Le statut des 
chargés-es de cours 

Certains membres retiendraient 
l'hypothèse d'une période de 
consolidation comportant deux élé­
ments principaux: une augmenta­
tion des salaires ainsi qu'une amé­
lioration des conditions actuelles en 
garantissant les acquis. Dans une 
autre hypothèse, on remettrait en 
question le statut des chargés-es 
de cours à l'UOAM. 

Ainsi, dans une· perspective de 
garantie annuelle d'emploi, cer­
tains-es chargé-es de cours qui 
n'ont pas de double occupation 

Le comité de négôciation du SCCUO, de gauche à droite. M. Denis Audette, Madame Marie-Claire Chou/nard, 
M. Stéphane Giraldeau et M. Robert Martin. 

pourraient avoir un lien de travail «Les départements ont du poids et 
plus fort avec leur employeur, l'Uni- du pouvoir. C'est là que se décident 
versité. Celle-ci pourrait établir pour les exigences de qualification pour 
ces gens un nombre fixe de char- l'enseignement, dites EQE, de 
ges de cours par an, ce qui renfor- même que les attributions pédago-
cerait leur sécurité d'emploi. Le dé- giques (locaux). Par ce biais, on 
bat reste à faire. parviendrait à une meilleure inté-

On pourrait envisager la possibili· gration de la fonction de chargés-es 
té que certains-es chargés-es de de cours», soulignent MM. Au-
cours soient membres d'assem- dette, Blanchard et Tremblay, qui 
blées départementales, étant don- préconisent concurremment des 
né que plus de 50% des cours sont formes de rémunération non seule-
dispensés par les gens du SCCUO. ment pour prendre part à la vie des 

départements, mais encore, des 
modules et comités divers. 

Recherche et création 
Dans le domaine de la tâche, cer­

tains souhaitent bénéficier des mé­
canismes d'accès au soutien à la 
recherche et à la création. Ce serait 
en quelque sorte une extension à la 

clause ccMise à jour des connais­
sances» ( «Un des maigres acquis 
de notre dernière convention", no­
tent les représentants du SCCUQ). 
Actuellement, un comné paritaire 
attribue au mértte 18 charges de 
cours pour l'ensemble des mem­
bres. Le bénéficiaire reçoit en salai­
re l'équivalent de six charges pour 
se consacrer à temps plein à la re­
cherche ou à la création. La discus­
sion est ouverte sur ce point. 

Enfin, le syndicat va réclamer de 
meilleures condttions physiques de 
travail, tant en matière de locaux 
que de matériel d'enseignement. 
aEn psychologie par exemple, nous 
n'avons pas de locaux. L'encadre­
ment des étudiants est rendu diffici­
le», font remarquer les représen­
tants du SCCUO, qui souhaitent 
qu'on pensera aux chargé-es de 
cours dans la Phase Il. 
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L'exécutif du scc_uo, de gauche à droite: M. Denis Audette, vice-président à la convention; Madame Chantal 
Saint.Jarre, vice-présidente aux affaires syndicales; M. Robert Tremblay, vice-président aux affaires 
intersyndicales; M. Laurie Girouard, secrétaire-trésorier, et M. François Blanchard, président. 
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/AVIS DE VACANCE La succession au rectorat 

Je vous avise par la présente qu'il 
y a vacance aux postes de repré­
sentants des secteurs suivants aux 
trois (3) Sous-commissions et au 
Comité des services à la collectivi­
té. 

Sous-commission du pre­
mier cycle 
Un total de quatre (4) postes soit: 
Un (1) poste pour chacun des sec­
teurs suivants: Formation des mai­
tres, Lettres, Sciences de la gestion 
et Sciences humaines. 
Sont éligibles à ces quatre (4) pos­
tes les professeurs occupant ou 
ayant occupé un poste de directeur 
de département. 

Sous-commission des étu­
des avancées et de la re­
cherche 
Un total de quatorze (14) postes 
soit: 
1 - Deux (2) postes pour chacun 
des six (6) secteurs suivants soit: 
Arts, Formation des maitres, Let­
tres, Sciences, Sciences de la ges­
tion et Sciences humaines. 
Sont éligibles à ces douze (12) pos­
tes les professeurs du secteur 

concerné, représentant les études 
avancées ou la recherche. 
2 - Deux (2) postes de professeurs 
représentants les activités d'ensei­
gnement et de recherche intersec­
torielles. 

Sous-commission des res­
sources 
Un total de six (6) postes soit: 
1 - Un (1) poste de professeur re­
présentant de chacun des cinq (5) 
secteurs suivants: Formation des 
maitres, Lettres, Sciences, Scien­
ces de la gestion et Sciences hu­
maines. 
2 -Un (1) poste de représentant des 
centres et laboratoires de recher­
che. 

Comité des services à la 
collectivité 
Un total de six (6) postes soit: 
1 - Un (1) poste de professeur re­
présentant de chacun des cinq (5) 
secteurs suivants: Formation des 
maitres, Lettres, Sciences, Scien­
ces de la gestion et Sciences hu­
maines. 
2 -Un (1) poste de représentant des 
études avancées et de la recher­
che. 

rn;i UNIVERSITÉ 
~ DE SHERBROOKE 
IRECUS 

Délégué outre-mer 
(2 postes) 
Pour lo 16011,ollon do son pro)ot d 'appui à l'lmplonlotlon d 'un proorommo do 
douxlllmo cyclo on 61udos coopllrotlvos ou Conlro ponofrlcoln do formotlon co• 
op6rotlvo tC.P.f .C .l. l'lnstllut do rochorcho 01 d 'onsolonomont pou, los coopluo• 
tlvos do l'Unlvorslt6 do Shorbrooko IIRECUS) domando doux d6I6Qu6s. 

• Le délégué aux affaires administratives 
- consolllo lo dlroclour do l'lnstitullon pour l'odmlnlstrollon ot ta oosllon linon• 

c l610 du C.P.f .C.: 
- os.sumo lo rosponsobllll6 dos budoots conodlons ottocl6s ou p10Jol: 

- pr6po10 101 rapports do conlrOlo oxlolls par l'IRECUS. 

EXIGENCES 
OlplOmo do 2o cyclo on odmlnlslrotlon ou un minimum d o c inq onn6os d'oxpll,, 
rlonco on oosllon do p10Jols do coopllratlon avoc dos pays du Tlors-mondo 

• Le délégué aux activités pédagogiques 
- c onsolllo los homalaouos africains pour l'onsomblo dos ochvlt6s p6dogogl• 

QUOI du C .P.F.C . ot portlclpo OUI dlll(lronts comlt6s: 

- portlclpo ou rocrutomont dos praros.sours ot dos 6tudlants: 
- caordonno tos ocllvit6s dos profos.souu c onod lons oulro-mor 

EXIGENCES 
OlplOmo d o 3o cyclo dons uno d lsclp tlno connoxo ou prooro mmo ou oxp6rlonc o 
lug6o 6qulvolonto. 

Complltoncos. o t apllludos 

• Exp6rlonco do trava il dons dos pays d 'Afrlquo 01 aptlludos à trovolllor ovoc uno 
()quipo locolo: 

• 01p61fonco do travaU dons dos lnstllullons d'onsolonomont supllrlour conodlonnos; 

• bonno connoluonco do lh6orlos ot protlquos coop61otlvo1. 

Durée du contrai 
Conlrol do doux ans ovoc p6rlodo do probation 

Entrée en fonction 
Mol i 986. 

Endroit 
Cotonou. 86nln 

Traitement 
Solon 1'6chollo dO lrallomont on vlguour - lndomnlt6 do sorvlcos à 1'61rongor 
et aulros allocatlons roconnuos par l'ACOI. 

Falro porvonlr, avant le 2 avrtl 1986. cuulculum vltao ot noms do trois porsonnos 
suscoptlbtos do fournir dos rocommondatlons à l'adrouo sulvonto: 

Comll6 do s61octlon / IRECUS 
facull6 dos lettres ot scloncos humalnos 
Unlvorslt6 do Shorbroako 
Sherbrooke (Qu6boc) JIK 2RI 

N.I . - l 'Un1Yenlt6 ae Sho11><ooko 101pecto lo p,lnclpe a ·1>qul!6 on motl<)ro d'omDlol 

Les candidats à tous ces postes 
doivent faire parvenir leur lettre de 
candidature et un curriculum vitae 
abrégé au secrétariat général avant 
17 heures le 21 mars 1986 au 8-
3400. 

Mme Madeleine Audet-Lapointe 
Adjointe au secrétaire général 

Les étapes suivent leur cours 
La consultation s'achève ou est terminée au moment où vous lirez 

ces lignes. Vers le 1er avril se tiendra la rencontre du comité de sélec­
tion avec les membres du Conseil d'administration et de la commission 
des études de l'.UOAM, afin d'échanger sur les résultats. Le 16 avril, le 
comité de sélection fera un rapport à l'Assemblée des gouverneurs, la­
quelle à cette même date soumettra le nom recommandé au gouverne­
ment et lui demandera l'émission du décret. 

Audiences publiques sur la 
situation de la santé et de la sécurité 
du travail au secteur sciences 

Le Groupe de travail sur la santé 
et la sécurité du travail au secteur 
sciences organise des audiences 
publiques sur la situation de la san­
té et de la sécurité du travail au sec­
teur sciences. 

Cette consultation publique lui 
permettra de connaitre l'opinion de 
ceux et celles dont le travail ou les 
études les amènent à fréquenter le 
secteur sciences. 

La cueillette de ces opinions ai­
dera le Groupe à remplir plus adé­
quatement son mandat et faire des 
recommandations mieux éclairées 
à la vice-rectrice à l'administration 
et aux finances, sur !!ensemble de 
la situation de la S.S.T. au secteur 
sciences. Plus spécifiquement, le 
Groupe de travail doit formuler ses 

politiques, normes et procédures 
permettant une saine gestion des 
matières dangereuses, étudier 
l'adéquation des installations physi­
ques et des normes réglementaires 
et élaborer des méthodes sécuritai­
res d'organisation du travail. 

Ce Groupe de travail est consul­
tatif et oeuvre en complémentarité 
des comités hygiène, santé et sécu­
rité prévus aux conventions collecti­
ves. 

Afin de permettre une participa­
tion importante et efficace, les mo­
dalités d'organisation suivantes ont 
été retenues: 
- date: jeudi 3 avril 1986 
- lieu: local C-8620 Carré Phillips 
- Heures d'audition: 3 séances 
9 h 30 - 13 h 30 - 20 h 00 au choix 
de l'intervenant 

CONSEIL D'ADMINISTRATION 

À sa réunion régulière du 25 fé­
vrier 1986, le Conseil d'administra­
tion a: 
• autorisé Mme Bozena Jilek et M. 
Robert Casoni à procéder à la re­
production et à la destruction de do­
cuments déposés au service des 
archives conformément à la Loi de 
la preuve photographique de docu­
ments; 
• adopté un ajout au contrat de 
démolition du quadtilataire St-De­
nis/Ste-Catherine/SanguineVde 
Maisonneuve pour l'édifice sis au 
1406 rue St-Denis; 
• autorisé la signature de contrats 
entre l'UQAM et «Les systèmes de 
communication Bell Inc.» (SCSI) 
pour l'achat d'un système de ges­
tion téléphonique et l'achat d'un ré­
seau inter-édifice de télécommuni­
cations; 
• procédé à la répartition des dix 
nouveaux postes de professeurs 
réguliers pour l'année 86-87; 
• reconduit intégralement les ob­
jectifs-cibles départementaux de 
l'année 85-86, pour l'année 86-87; 
• adopté les exigences de qualifi­
cation d'enseignement des chargés 
de cours pour l'année 86-87; 
• adopté des amendements au ca­
lendrier universitaire pour l'année 
86-87; 

• approuvé l'implantation de modi­
fications de programmes de pre­
mier et de deuxième cycles; 
• procédé à l'engagement de trois 
professeurs. 

Avis 
à nos lecteurs 

Afin que l'UOAM demeure 
l'outil d'expression de toute la 
c:ollectivité universitaire, tous 
les groupes et individus sont 
priés de faire parvenir réguliè­
rement au journal les commu­
niqués, textes et inf ormalions 
d'intérêt pour la collectivité. 
Aussi, nous vous invitons à 
nous faire parvenir vos infor­
mations avant le deuxième 
mardi qui précède la publica­
tion, soit la veille de la réunion 
de production. Nous pourrons 
toutefois répondre aux besoins · 
jugés plus «pressants,, 
jusqu'au lundi précédant la pu­
blication. 
La direction 
de l'Information Interne. 

- Conditions d'admission: Fré­
quenter régulièrement le secteur 
sciences dans le cadre de son tra­
vail ou être inscrit à un des pro­
grammes d'études du secteur 
sciences 
- Information et inscription: Ja­
cynthe Drolet, secrétaire générale 
du Groupe de travail, responsable 
du dossier de la santé et la sécurité 
du travail à l'UQAM. Vice-rectorat à 
l'administration et aux finances. Tél. 
282-3529 
- Délai d'inscription: avant le 27 
mars 1986 

Règles d'intervention: 
• une seule présentation par grou­
pe ou par individu; 
• présentation orale ou dépôt d'un 
mémoire; 
• représentation orale brève par un 
seul individu (10mn} avec possibili­
té de questions de la part du Grou­
pe (5mn}; 
• toutes les représentations orales 
doivent être précédées du dépôt 
d'un plan de l'exposé. 

Le rôle des interventions sera affi­
ché. 
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La n1aîtrise en analyse et gestion urbaines 

Une ouverture à la recherche 
Aux praticiens de la gestion muni­

cipale - directeurs généraux de 
services et professionnels - offrir 
un complément de formation au 
plan de l'analyse, qui leur permettra 
de mieux intégrer à leur pratique les 
recherches dans le domaine urbain 
et municipal, voilà l'objectif de fa 
maitrise en analyse et gestion ur­
baines. Le programme est dispensé 
depuis septembre dernier conjoin­
tement par l'UQAM, l'École nationa­
le d'administration publique (ENAP) 
et l'INRS-urbanisation. Dans son 
orientation, le programme est axé 
sur la recherche de solutions opéra­
toires s'appliquant à des solutions 
concrètes. 

«En somme, c'est d'ouvrir à des 

fonctionnaires municipaux un 
champ de vision sur la recherche, 
de sorte qu'ils puissent s'approprier 
des éléments de diverses discipli­
nes telles que l'économie, la ges­
tion, les sciences politiques, la so­
ciologie", explique M. Luc-Nor­
mand Tellier, directeur du program­
me, qui entrera officiellement en 
fonction fin mai, attendu que la di­
rection passera par rotation de 
l'ENAP à l'UOAM. 

Deux projets 
«Nous avions à l'Université un 

bacc. en urbanisme, mais pas de 
maitrise, relate M. Tellier. Il existait 
bien au Québec une demi-douzaine 
de programmes, des bacc., des 

Résultat de l'appel de 
candidatures pour les cinq 
sièges de représentants-es 
étudiants-es de 1er cycle 
à la commission des études 

Un «Avis d'appel de candidatu­
res» a été envoyé par la poste à 
tous, toutes les étudiants-es de 1er 
cycle des secteurs arts, formation 
des maitres, lettres, sciences et 
sciences de la gestion. 

Voici la liste, par secteur, des 
candidatures reçues au terme de la 
période pour recevoir les candidatu­
res, vendredi le 28 février 1986, à 
17 h 00. 

Secteur des arts: 
EMOND, Michelle 
Secteur formation des maîtres: 
MORRISSETTE, Nathalie 
Secteur des lettres: 
BOUDREAU, Philippe 
Secteur des sciences: 
LEGAULT, André 
ROULEAU, Dominique 
Secteur des sciences de la ges­
tion: 
CARTIER, Johanne 
DUBORD, Louis Robert 
VEZINA, Denis 

En vertu des dispositions de la 
Politique concernant la participation 

Décès de 
M. Gilles Roy 
l 'UQAM vient de perdre un mem­

bre de son personnel de soutien, M. 
Gilles Roy, décédé récemment. A 
l'emploi de l'Université depuis 1977, 
M. Roy avait été livreur-camionneur 
au service de l'imprimerie, puis 
avait été affecté au même service 
comme opérateur en reliure. 

li laisse le souvenir d'un employé 
aimable, toujours souriant et prêt à 
rendre service à tous. 

étudiante à la êommission des élu• 
des, Michelle Emond du secteur 
des arts, Nathalie Morrissette du 
secteur formation des maitres et 
Philippe Boudreau du secteur des 
lettres sont déclarés élu-es et leur 
nom sera acheminé au Conseil 
d'administration en vue de leur no­
mination. 

Période de scrutin 
La période de scrutin qui se fera 

par la poste pour les étudiants-es 
des secteurs sciences et sciences 
de la gestion aura lieu du 1er au 14 
avril 1986 inclusivement. 

Tous, toutes les candidats-es ont 
déposé un texte à l'appui de leur 
candidature que vous trouverez affi­
ché sur les babillards. 

Les différentes modalités sur les 
scrutins seront précisées sur «l'Avis 
de scrutin» que les étudiants-es des 
secteurs sciences et sciences de la 
gestion recevront par la poste aveç 
leur bulletin de vote et reproduit 
pour affichage pendant la période 
de scrutin. 

Lettres 
à l'uqam 

Les lettres à l'UQAM doivent 
avoir au maximum 35 lignes 
dactylographiées, parvenir au 
journal le mardi, à midi, précé­
dant la date de publication, et 
porter la signature de leur au­
teur. 

maîtrises, et même un doctorat. 
Mais rien de spécialisé en gestion 
urbaine ou municipale. Une pre­
mière formulation de programme de 
maitrise, vers 78, relevait alors uni­
quement du département d'études 
urbaines, avec la participation de 
science politique et des sciences 
administratives, et prévoyait un pro­
tocole d'entente avec l'INRS-urba­
nisation. Le Conseil des universités 
refusait ce projet et posait trois 
conditions pour en accepter un au­
tre, soit: insister davantage sur la 
gestion, restreindre l'admission au 
programme aux gens comptant au 
moins trois ans d'expérience dans 
le domaine urbain ou municipal, et 
enfin, faire alliance avec l'ENAP.» 
Dans sa deuxième version le pro­
gramme est donc devenu conjoint 
entre les trois institutions précitées, 
le volet analyse relevant plus spéci­
fiquement de l'UOAM et de l'INRS­
urbanisation, et l'aspect gestion, de 
l'ENAP. Les cours se donnent de­
puis septembre 86 à l'ENAP-Mon­
tréal, rue Christophe-Colomb. Sur 
90 demandes, on compte une cin-

quantaine d'inscrits. Leur profil gé­
néral: des praticiens d'âge adulte, 
«gérants» de ville, urbanistes, et 
autres fonctionnaires de municipali­
tés surtout moyennes. En grande 
majorité des cadres et des profes­
sionnels. Un certain nombre pro­
viennent du secteur privé (bureaux 
de consultation en particulier). Les 
employeurs des candidats: une 
quinzaine de municipalités en ré­
gion métropolitaine, la Ville de Mon­
tréal, la Communauté urbaine et la 
Commission d'initiative et de déve­
loppement économique de Mon­
tréal (CIDEM). On dénombre envi­
ron 15% d'étudiantes. 

M. Luc-Normand Tellier: «Offrir aux 
praticiens une vision moins sectoriel­
le, plus ouverte sur la recherche.» 

UNIQUE À MONTRÉAL 
RABAIS JUSQU'À 80% 
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de Fondation de l'UQAM et à l'invita- le plus profitable, à l'enfant et à la la prévention scolaire et le danger 

@ 
lion du LAREHS que M. Jean-Pier- société, est aujourd'hui d'une rare d'acculturation des familles, avec 

<)...._ 1 ' un ·1ve rs·11e· re Pourtois, docteur en sciences acuité. M. Yvon Lefebvre. 
(:;y psychopédagogiques, professeur à M. Pourtois est connu mondiale- Le vendredi 21 mars, il y aura col-

d a • b l'Université de Mons (Belgique) et ment par son enseignement, ses loque toute la journée, sous la res-
U u e ec spécialiste renommé dans le do- travaux de recherche, ses publica- ponsabilité conjointe du CIRADE et ' M t • 1 maine de la pédagogie familiale, lions scientifiques et ses communi- du LAREHS sur le thème des liens a Q n rea présentera à l'UQAM une série de cations à des colloques. Pionnier entre la recherche et l'intervention: 

Avantageux de plusieurs façons: séminaires, prononcera une conté- dans le champ des études en édu- quelle influence exerce la première 

1 1. , rence publique et sera, au départe- cation familiale, il est un des rares sur la seconde? comment à l'inver-
- P us de ignes d attentes ment de psychologie, l'hôte d'un auteurs de langue française à pou- se, l'intervention influence+elle le 
- retraits par guichet automatique psycho-sandwich. Le séjour au voir apporter des réponses prati- modèle de recherche? quelles sont 
- plus de-charges administratives sur vos Québec de M. Pourtois prévoit en ques et scientifiques étayées aux les difficultés et les répercussions 

comptes courants outre des rencontres-échanges questions que se posent les pa- d'une recherche-intervention? 
- votre argent est disponible dès 06:00 hres dans d'autres universités. rents, les enseignants, les travail- Souslelitre«Miseenquestionde 

le jeudi Former les parents à leur rôle leurs sociaux, les psychologues, l'éducation familiale: comment sti-
- service gratuit éducatif, pourquoi et comment? etc. dans le domaine de la pédago- muler la compétence des pa-
- aucun risque de perte ou de vol Dans un de s~s ouvrages publié gie de la famille. rents?», M. Pourtois donnera une 
_ entièrement confidentiel sous le titre «Eduquer les parents conférence publique le mercredi 26 

- ou comment stimuler la compé- Les activités prévues mars à 19 h 30 à l'auditorium dupa-
- 525 adhérents à la caisse populaire depuis tence en éducation», M. Pourtois La journée du mardi 18 mars sera villon Lafontaine. Enfin, jeudi 21 

1 an développe cette problématique. Les consacrée à un séminaire portant mars, de 13 h à 14 h, salle 1020 du 
- détachez le coupon ci-joint et faites le parents sont les premiers éduca- sur les programmes d'éducation fa- pavillon Read, il y aura psycho-

parvenir à la caisse populaire de l'UQAM leurs de leur(s) enfant(s). Le foyer miliale et sur l'intervention dans la sandwich sur le sujet de l'éducation 
est le premier lieu d'apprentissages famille. On s'interrogera pour savoir familiale et des compétences pa­
multiples et fondamentaux. Le mi- s'il y a danger d'acculturation des rentales. FORMULE D'AUTORISATION 

POUR LE DÉPÔT-SALAIRE 

NOM et Prénom du salarié 
en lettre moulée 

MATRICULE 

NUMÉRO D'ASSURANCE 1 
SOCIALE ------~---

UNIVERSITÉ DU QUÉBEC À MONTRÉAL 
J'autorise par la présente l'Université du Québec à 

Montréal à déposer tout salaire qui m'est dO ou qui le · 
deviendra, à mon compte d'épargne avec opérations folio 
# _______ à la Caisse populaire de l'Université 
du Québec à Montréal. 

L'inscription de tout crédit effectué à mon compte 
d'épargne avec opérations en vertu des présentes pourra 
comprendre un code de transaction correspondant à un 
dépôt pré-autorisé; dans ce cas, je reconnais que ce crédit 
constituera une somme payée en vertu de la présente 
autorisation. 

Cette autorisation entre en vigueur immédiatement et 
peut être révoquée uniquement en adressant un avis écrit 
en ce sens aux Services financiers de l'Université du 
Québec à Montréal. 

L'Université du Québec à Montréal s'engage à donner 
suite à la présente ou à toute révocation dûment signi­
fiée dans les meilleurs délais. 

Les règlements de la caisse stipulent que vous pouvez 
retirer un montant maximum de 500.00 $ par jour au gui­
chet automatique Desjardins, par ailleurs il est possible 
de retirer une somme supérieure au comptoir de la Caisse 
populaire de l'UQAM. 

Signature du salarié-e DATE 

RÉSERVÉ AUX SERVICES FINANCIERS/PAIE 

OPTION 15 ..... 1 C_T_P_O_P ..... I_.....__...__...,____.......__.___, 
Vérifié par: ____ _ 
Date: ______ _ 

CAISSE POPL!LAIRE DE L'UQAM 
LOCAL AM 905 TÉL.: 282-3100 

lieu familial, quelle que soit sa struc- parents par les professionnels des Accompagné durant son séjour 
ture institutionnelle, exerce un rôle réseaux de services. L'événement par une collaboratrice, Madame 
capital sur le devenir de l'enfant. Or, est organisé par le Laboratoire de Marcelle Houx, assistante de re-
le métier de parents n'est appris recherche en écologie humaine et cherche à l'Université de Mons, M. 
nulle part .... Comment lors éduquer sociale (LAREHS) avec la participa- Pourtois rencontrera diverses ·équi­
les parents? L'éducation et l'instruc- lion de M. Jean-Marie Bouchard, pes de recherche à l'UQAM, dont le 
lion sont des fonctions perçues de professeur-chercheur, de même PRIM, le LAREHS ainsi que le 
plus en plus sous l'angle d'un rap- que par le Projet de recherche et GREAS (groupe de M. Bernard Ter­
prochement nécessaire au dévelop- d'intervention à la maison (PRIM). À risse) de même que des gens des 
pement de l'enfant. Conjuguer les la salle G-4105 du pavillon Arts-IV, milieux scolaires, des réseaux d'en­
effets des activités menées par la sur invitation. !raide - la Fédération des unions 
famille, d'une part, par l'école et les Le mardi 18 mars de 9 h 15 à 13 de familles par exemple - et de 
institutions para-scolaires, d'autre h, dans la même salle e! sur invita- services d'éducation aux adultes. 

Rencontre avec M. André Leclerc 
Le comité syndical d'animation 

du SEUQAM convie la collectivité 
universitaire le 26 mars prochain à 
une rencontre avec M. André Le­
clerc, auteur du recueil intitulé Jour­
nal en vers et avec tous, publié ré• 
cemment aux Éditions Parti-Pris. 
Selon les membres du comité, il 
s'agit d'une occasion de «prendre 
contact avec une oeuvre qui déga­
ge un son unique en poésie québé­
coise». Un rendez-vous à ne pas 
manquer, qui aura lieu à la Librairie 
Zone Libre, au 262 est rue Sainte­
Catherine, à compter de 17h30. 

Tour à tour journaliste, relation­
niste, négociateur et syndicaliste, 
M. Leclerc a participé, à titre de res­
ponsable de l'action politique à la 
FTQ, à la rédaction de nombreux 
manifestes, mémoires et bulletins 
d'information centrés sur les préoc­
cupations et les revendications des 
travailleurs et des travailleuses du 
Québec. 

De cette expérience, il a tiré un 
premier recueil intttulé Pousslêres­
Talllibert, présenté comme un re­
cueil de «poèmes trouble-faîtes et 
premiers pavés poétiques dans la 
mare olympique de 1976». Il a en 
outre publié en 1981 un roman de 
travail sous le titre Prendre en main 
sa retraite (Éditions Parti-Pris). 



BREF 

,, 
Etudes américaines 

M. Albert Desbiens, professeur- responsable de l'équipe canadien-
chercheur au département d'histoi- ne avec M. Stephen Randall, de 
re et directeur du certificat de 2e cy- McGill, dans la préparation d'un 
cle en études américaines contem- vaste projet de l'American Historical 
poraines, a été élu à la présidence Association, appuyé par les gran­
de l'Association québécoise d'élu- des fondations américaines. Il s'agit 
des américaines lors de son con- de l'ouvrage «Guide to the Study of 
grès de fondation. Soit dit en pas- United States History Outside of the 
sant, M. Desbiens a agi comme co- U.S,, 1945-1980", 5 vol., Kraus ln-

,, ,, 
Elements de fiscalité 
en milieu universitaire 

La publication par le SPUO d'un 
guide de planification fiscale tombe 
pile. À la veille des inévitables et 
douloureuses déclarations d'impôt 
sur le revenu, les professeurs-es ne 
manqueront pas de consulter le 
dernier fascicule de la série études 
et documents: «Éléments de fisca­
lité en milieu universitaire". Les au­
teurs: Gilles Chiasson et Francis 
Montreuil, professeurs au départe­
m~nt des sciences comptables. 

A l'intention de leurs collègues, ils 
ont fait le tour des dispositions qui, 
dans les lois sur l'impôt, sont sus­
ceptibles d'affecter le milieu univer­
sitaire. On peut présumer que cette 
publication sera également utile à 
d'autres intervenants de la collecti­
vité. 

Dans le texte de présentation, le 
président du SPUQ, M. Gilbert Vail­
lancourt, rappelle que les profes­
seurs-es ont perdu, depuis 1981, 
plus de 15% de leur pouvoir 
d'achat. «C'est énorme, constate+ 
il. Or, le contexte des années 80 
nous permet difficilement d'entre­
prendre des luttes capables de cor­
riger cette situation. Les salaires 
que nous touchons sont déjà consi­
dérés comme très élevés et ceux 
qui les reçoivent, comme privilé­
giés. Aussi est-il devenu encore 
plus impérieux de bien connaître la 
fiscalité, afin de bénéficier de ce 
que la Loi nous accorde.» 

Le d9Cument .est divisé en deux 
parties: la première décrit les princi­
pales règles fiscales auxquelles 
sont soumis le plus souvent les pro­
fesseurs d'Université, et la secon-

~l;!sde 
e~c u unfversitaire 

Œufde pra.tlque 

Gilles Chiass0n 
Francis Montreuil 

de, des éléments de planification 
fiscale pouvant être utilisés par la 
majorité des contribuables à revenu 
élevé. 

Pour de plus amples renseigne­
ments, il faut s'adresser au secréta­
riat du SPUQ (salle A·AO72, pavil­
lon Aquin). Au téléphone: 282-
6198. 

Suite à notre article de la page 
4 intitulé «Gens d'ailleurs», on 
apprend, au moment d'aller sous 
presse, que le séjour de M. Pour­
tols sera reporté d'une quinzaine 
pour cause de maladie. Le nouvel 
agenda sera communiqué dans 
le Bulletin quotidien. 
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Complément à une formation 
1 

Le certificat en santé 
et sécurité au travail 

ternational, White Plains, N.Y. L'ou­
vrage, auquel ont collaboré 45 équi­
pes nationales, comprend un en­
semble d'essais sur l'enseigne­
ment, la recherche et la documenta­
tion, en plus d'une bibliographie an­
notée de 3148 titres. 

Adaptation 
Kafka 

Dans le cadre des productions 
étudiantes, le département de 
théâtre présente du 26 au 29 mars, 
une création et adaptation libre de 
«La métamorphose» de Franz 
Kafka. 

L'écriture scénique de cette 
adaptation est signée par Martine 
Gagnon et Danielle Plourde et la 
mise en scène est également de 
Danielle Plourde. Les représenta­
tions ont lieu au local J-2020 du pa­
villon Judith-Jasmin en matinée et 
en soirée. 

Depuis janvier, un nouveau pro­
gramme de certificat vient s'ajouter 
à la liste des programmes offerts 
par la famille des sciences. If s'agit 
du certificat de premier cycle en 
santé et sécurité au travail. Déjà 28 
étudiants y sont inscrits sous la,res­
ponsabilitè du professeur Pierre. 
Bhéreur, directeur du module de 
biologie. Ce programme multidé­
partemental vise à former des inter­
venants aptes à identifier en milieu 
de travail les différents agresseurs, 
à analyser les sources de risques 
pour la santé et la sécurité des tra­
vailleurs, à rechercher les moyens 
appropriés de prévention, de con­
trôle et d'élimination de ces risques. 

Un programme offert dans 
tout le réseau 

C'est en octobre 1978, que la fa­
mille des sciences fait connaître 
son intention d'implanter un tel pro­
gramme à l'UQAM. Suite à une mul­
titude de facteurs, l'implantation est 
retardée. À l'automne 1982, un co­
mité formé des représentants des 
constituantes de l'Université du 
Québec est mis sur pied afin d'im­
planter ce programme dans tout le 
réseau. Ouvert depuis septembre 
1984 dans le réseau, c'est en jan­
vier dernier que l'UQAM accueillait 
ses premiers étudiants. 

Le programme offert par les 
constituantes de l'UQ diffère toute­
fois de celui de l'UQAM. Comme le 
souligne monsieur Norbert Gin­
gras, coordonnateur à la famille des 
sciences, seule l'UQAM exige des 
cégépiens une concentration en 

CENTRE DENTAIRE 
GINETTE MARTIN 

Dr Ginette Martin, B.A., 8 .Sc., D.M.D. 
Chirurgienne Dentiste 

1 SERVICE D'URGENCE 1 

1037 St-Denis, bureau 203, Mtl 
M6tro Champa de Mers 2 84• 1 9 7 5 

1032, SAINT-DENIS, MONTRÉAL H2X 3J2 TÉL. 282-9333 

LABORATOIRE 
COJltASIE 

TRAITEMENT PHOTOGRAPHIQUE 

NOIR ET BLANC 
DE QUALITÉ 

SERVICE 48 HEURES - URGENCE DISPONIBLE 

sciences comme condition d'admis­
sibilité «L'orientation du certificat en 
santé et sécurité au travail à 
l'UOAM est plus scientifique et 
technique. Le tronc commun, com­
posé de ce cours visait à permettre 
à l'étudiant d'acquérir des connais­
sances scientifiques et technologi­
ques reliées à la problématique de 
la santé et de la sécurité au travail, 
est similaire dans l'ensemble du ré­
seau. Là où l'UOAM se différencie, 
c'est dans le choix de cours com­
plémentaires. L'étudiant complète 
sa formation par un choix de cours 
offerts par les départements de chi­
mie, biologie et kinanthropologie de 
façon à répondre à ses besoins. 
Ainsi le diplômé sera apte à partici­
per à l'implantation et à l'évaluation 
d'un programme de prévention et à 
assumer des responsabilités en 
santé et sécurité au travail dans son 
milieu. 

Un complément à la 
formation initiale 

Pour ta majorité des étudiants 
inscrits, ce programme constitue un 
complément à leur formation initia­
le. Des 28 étudiants inscrits à cette 
session, 22 ont un statut de temps 
partiel. Ils proviennent de divers 
secteurs (hospitalier, construction, 
industrie, transport) comme le souli­
gne le directeur M. Bhéreur. Actuel­
lement le programme s'adresse aux 
personnes qui sont sur le marché 
du travail mais la situation peut 
changer, le programme évoluera 
selon la clientèle. 

4CPlus efficace!» 

• LIBRE SERVICE DE 
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Les centres d'études un~ 
Quand on s'arrache enfin du campus pour visiter les centres 

d'études universitaires, (GEU) ces trois satellites de l'UQAM 
mieux connus sous leur ancien nom de centres régionaux, il ne 
fait plus de doute que leur présence hors de l'île de Montréal est 
un atout précieux pour l'UQAM qui a toujours mis de l'avant une 
politique d'accessibilité aux adultes. Qui sait pourtant que deux 
centres pionniers, sis à St-Jean-sur-Richelieu et à St-Jérôme, 
ont près de six ans d'existence et que le dernier rejeton, à Ville 
de Laval, en est déjà à son troisième printemps? Quels cours et 
programmes sont dispensés sur leur territoire? Qui sont ces 
gens en exil qui développent, planifient, organisent et enca­
drent des activités d'enseignement hors campus? Ce reportage 
espère lever le voile sur ces questions. 

Leur implantation par le DEPC, 
(décanal des études de premier cy­
cle) qui en est la structure respon­
sable, remonte au mois de juin 
1980 et dès le mois de septembre 
suivant les trois bureaux, dont le 
troisième à l'époque était situé à 
Valleyfield, dispensaient des cours 
et des programmes aux adultes sur 
leur territoire respectif. Trois ans 
plus tard, en septembre 83, le bu­
reau de Valleyfield a fusionné avec 
celui de St-Jean et un nouveau cen­
tre a été ouvert à Ville de Laval. Des 
cours continuent de se donner à 
Valleyfield, mais leur gestion relève 
désormais du Centre de St-Jean. 

Définition et particularités 

même que des bureaux d'informa­
tion sur les conditions d'admission, 
les normes de contingentement et 
le contenu des différents program­
mes offerts par l'UQAM, tant sur 
leur territoire respectif qu'au cam­
pus de Montréal. 

Les programmes offerts sont uni­
quement des certificats de premier 
cycle. Les adultes peuvent choisir 
dans une liste de certificats ouverts 
à leur intention de même qu'ils peu­
vent, si la demande est suffisante, 
en faire ouvrir de nouveaux. Des 
groupes déjà constitués (groupe 
d'enseignantes, d'administrateurs, 
de fonctionnaires, etc.) peuvent 
également demander qu'un certifi­
cat leur soit offert; leur demande est 
considérée en autant qu'un nombre 
suffisant de personnes soit recruté. 

Dix-huit programmes ont été of­

□ Sainte-Agathe 

Sainte-Adèle□ 

■Saint-Jér 
Re 

Sainte-Thérèse□ 

□Lachute 

Saint-Eustach~ 

Vaudreuil 
a 
0 Châteauguay O La 

Valleyfield 
Saint-.. 

Les centres d'études couvrent un 
territoire allant de la rive-sud de 
Montréal aux réglons des Laurenti­
des et de Lanaudière en passant 
par l~le populeuse de Ville de Laval. 
Emplacement stratégique qui leur 
permet de desservir les populations 
d'une quarantaine de villes ou mu­
nicipalités environnantes: Joliette, 
Repentigny, St-Hyacinthe, Granby, 
Sorel, Vaudreuil, Lachute, etc. 

que l'expérience la plus importante, 
le "module chantier11 de la famille 
formation des maitres (module 
préscolaire et élémentaire sur le 
chantier) qui, de 1970 à 1978, a or­
ganisé des activités de perfection­
nement pour des enseignants dans 
leur milieu de travail. 

Les CEU sont des centres admi­
nistratifs où s'articulent les admis­
sions (choix de programme) et les 
inscriptions (choix de cours), de 

ferts depuis 1983. (voir tableau 2) ■ 
L'on en dispense quatorze actuelle- • 

Centre d' é tudos univorsitoiros à So!nt·JérOme 

Centro d'études univers!tolros Il Soint.Joon 

TABLEAU 1 
-De l'automne 83 à l'automne. 

85, plus de 4,700 adultes s'y sont 
inscrits comme étudiants régu­
liers ou libres (Voir tableau 1 qui 
fait étal des admissions brutes). La 
famille des sciences de la gestion 
est très représentée: 35 % à 50 % 
de ces inscriptions selon les ses­
sions. L'on évalue à 10 % le taux de 
croissance annuel de la population 
étudiante des centres, ce qui équi­
vaut à peu près au pourcentage 
réalisé à Montréal. 

Statistiques sur les admissions brutes 
de l'automne 83 à l'automne 85 

Arts Formation Lettres Sciences Sciences Sciences Étudiants Total 
des dela humaines libres 

maîtres gestion 

St-Jean 235 56 35 833 790 167 483 2,600 

St-Jérôme 119 86 - 480 668 192 - 1,545 
Naissance des centres Laval 125 94 - 48 811 106 208 1,390 

Total 479 236 35 1,361 2,269 465 691 5,535' 

Les centres d'études universitai­
res ne sont pas apparus dans l'orbi­
te de l'UQAM du jour au lendemain. 
Ils sont l'aboutissement d'expérien­
ces positives de formation pédago-

• gique extra-murale tentées dès l'ori­
gine de l'UQAM. Ne mentionnons 

' De ce nombre Il faut soustraire environ 15 % d'étudiants qui ne font pas suivre leur admission d'une inscription . 

De gauche à droite: Ginette Lépine, coordonnatrice du centre de Ville de Laval, Jean Lacroix, 
coordonnateur de celui de St-Jérôme et Louise Bastien, directrice des centres. N'apparaît pas sur la photo 
le coordonnateur de St-Jean qui v~nait de quitter son poste lors de notre visite. 

Le saviez-vous? 

Les étudiants inscrits à un 
CEU sont libres de suivre des 
cours sur le territoire d'un autre 
CEU ou même sur le campus de 
Montréal s'ils le désirent. La 
même possibilité bien sûr est of­
ferte aux étudiants inscrits à 
Montréal qui désirent suivre des 
cours dans le site enchanteur 
des centres ... À chaque session, 
la liste des cours offerts (horaire­
maitre) à l'UQAM est disponible 
pour consultation lors des ins­
criptions. Un étudiant qui s'ins­
crit à St-Jean par exemple et qui 
désirerait suivre un cours offert à 
Montréal n'a qu'à le demander 
au personnel du centre qui se 
chargera sans qu'il ait à se dé­
placer, de la réservation d'une 
place dans ce cours. 

Centre d1études universitaires de l'U 
1010, boui. Labelle, St-Jérôme 
(514) 436-2878 St-Jérôme • (514} 282-3104 Montréa 
(514) 1-800-363-3691 sans frais 

Les trois de St-Jérôme: face à face Lucie Desjardins, 
puis Use Filiatreau/t, secrétaire. 



~iversitaires de l'UQAM 
e 

érôme 
Repentigny□ 

O longueuil 

O Brossard 
Laprairie O Granby 

e O Waterloo 
t-Jean O Magog 

.Â. Contra d'6tudos univorsitoiros à Ville de Lovai 

(couvro lo 1orri1oire de l'llo J6sus) 

ment puisque quatre certificats des­
tinés aux enseignants ont été com­
plétés. De ce nombre, quatre sont 
encore spécifiquement destinés 
aux enseignants. Le centre de SI· 
Jérôme est le seul à offrir un certili· 
cal en informatique en région. 

Les cours se déroulent dans des 
écoles, polyvalentes ou autres éta­
blissements scolaires des régions. 
Le personnel des centres se charge 
d'y louer des locaux et les équipe­
ments nécessaires. Les quotas 
d'étudiants (moyenne-cible) par 
groupe-cours sont les mêmes qu'à 
Montréal et l'évaluation des ensei­
gnements est assurée selon les 
mêmes normes. 

Généralement, les inscriptions se 
font sur les lieux pour les nouveaux 
étudiants et par la poste pour les 
autres avec des possibilités de ren­
contres au besoin. Les bulletins 

d'inscription sont par la suite expé· 
diés à Montréal. 

À l'échelle humaine 
«La première préoccupation du 

personnel des centres est forcé­
ment le service aux étudiants. Ça 
ne peut être autrement: les élu• 
diants peuvent s'y présenter à toute 
heure du jour pour obtenir des infor­
mations, des formulaires, pour ef­
fectuer des opérations qui relèvent 
au centre-ville de secteurs diffé· 
rents: service de l'admission, servi­
ce des dossiers universitaires, ser­
vices financiers, module. La peli· 
tesse des centres el leur guichet 
unique font penser à l'UQAM à ses 
débuts". Ces propos sont de Louise 
Bastien, la directrice des CEU. Les 
employés-es de chaque centre, qui 
se résument la plupart du temps à 
un-e coordonnateur-trice, une 

agente d'administration et une ou 
deux secrétaires, s'accordent à dire 
que ce trait local d'être petit et 
moins bureaucratique compense le 
fait d'être éloigné du centre-ville, du 
poulx de la vie socio-culturelle uni­
versitaire. 

Les avantages pour la clientèle 
composée exclusivement d'adultes 
sont évidents: elle reçoit un servi­
ce personnalisé. «Ici les étudiants 
n'attendent pas lors des inscrip­
tions; c'est moins gros, plus person­
nalisé, il y a moins de déplacements 
d'une place à une autre", dira Lucie 
Desjardins de St-Jérôme. Le per­
sonnel aussi finalement y trouve 
son compte. Selon Germana Artico 
et Nicole Desroches, l'une à Laval 
et l'autre à St-Jean, il faut au début 
«faire son deuil du centre-ville", 
mais petit à petit le travail devient 
très intéressant car il n'est pas cloi• 
sonné à l'intérieur d'une définition 
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de fonction: «Ici on touche à tout», 
«on fait tout ensemble". 

Souplesse d'adaptation 
Il faut voir comment les centres 

s'adaptent, comment dans chaque 
centre l'on s'ingénie parfois pour 
répondre aux besoins des étudiants 
adultes. Les dossiers d'admission 
sont vérifiés sur les lieux avant 
d'être envoyés à Montréal, les adul­
tes sont aidés à reconnaitre leur ex­
périence pertinente; le-la coordon­
nateur-trice et le personnel les gui­
dent au moment du choix de cours; 
en début de session une pièce se 
transforme en librairie pour la vente 
des livres essentiels aux cours; des 
ouvrages sont mis en réserve dans 
des bibliothèques municipales ou 
autres; des chaînes téléphoniques 
sont constituées en cas d'annula­
tion de cours. Â Laval, on se rend à 

--+ 

/1UQAM à St-Jérôme: 

1tréal 

Centre d'études universitaires de l'UQAM à 
St-Jean: 

Centre d1études universitaires de /1UQAM à Ville de Laval: 
1981 ouest, boui. St-Martin, Bureau 110, Chomedey, Laval 

245, rue Richelieu, St-Jean-sur-Richelieu 
(514) 346-7901 St-Jean • (514) 282-3102 Montréal 
(514) 1-800-363-9290 sans frais 

J 

' dins, agente d'administration et Jean Lacroix, L'équipe de St-Jean: au premier plan Monique Fréchette, 
secrétaire, derrière elle en commençant par la gauche, Aline 
Beaudry, secrétaire surnuméraire, Gynette Navert également 
secrétaire et Nicole Desroches, agente d'administration. 

(514) 682-1343 Laval • (514) 282-3075 Montréal 

- .... 

En période d'inscription les centres connaissent une activité sans répit. Sur cette photo le 
personnel de Laval: Germana Mico, agente d'administration, Jacqueline Filiatrault, secrétaire 
et Ginette Lépine. 



pago 8, l'uqam. 17 mars 1986 

Les centres d,études 
-
certaines occasions dans des salles 
de cours pour évaluer des besoins 
en support technique. Et quoi d'au­
tres encore! Ginette Lépine et Jean 
Lacroix insistent sur les mêmes as­
pects: «Il faut faire ressortir l'aspect 
humain de nos services et à quel 
point les . gens les apprécient. 
Concernant les équivalences par 
exemple, c'est le directeur de pro­
gramme qui a la responsabilité d'en 
accorder, nous on guide l'étudiant 
en lui décrivant les programmes. Il 
est parfaitement normal que les 
adultes ne connaissent pas les ha­
bitudes et les structures de l'Univer­
sité, il faut leur éviter des pertes de 
temps. La seule chose en fait qu'ils 
nous reprochent c'est de ne pouvoir 
choisir parmi un ensemble plus 
vaste de programmes11 • 

Chaque centre est équipé d'un 
terminal-écran qui donne accès via 
une ligne téléphonique aux fichiers 
étudiants tenus à Montréal. Il suffit 
de composer un numéro de télé­
phone pour voir apparaitre sur 
l'écran, puis si c'est nécessaire sur 
papier, toutes les informations cen­
tralisées à Montréal sur les admis­
sions, les inscriptions et le dossier 
financier des étudiants. Les étu­
diants peuvent donc s'enquérir de 
ces informations facilement, et les 
professeurs, obtenir la liste de leurs 
étudiants par groupe-cours. 

Quant au recrutement des clien­
tèles étudiantes, les coordonna­
teurs recourent principalement aux 
médias locaux. La presse écrite 
surtout puis les télévisions et radios 
régionales font épisodiquement 
écho de la présence de l'UQAM sur 
leur territoire. D'autres stratégies de 
pénétration des milieux sont utili­
sées. Ils adressent par exemple des 
envois aux organismes gouverne­
mentaux et aux entreprises privées 
de même qu'ils distribuent dans les 
foyers des cartons publicitaires in­
sérés dans des journaux locaux. St­
Jérôme tient à l'occasion des kios­
ques d'information dans des cen­
tres commerciaux aux heures d'af­
fluence. 

Liaison avec le campus 

Les centres bénéficient des servi· 
ces de soutien du campus ... mais à 
condition de se déplacer. Ce sont 
les coordonnateurs et coordonnatri­
ces qui assument les nombreux 
déplacements entre la «maison­
mère» et la région. Commis-voya­
geurs musclés, ils viennent généra­
lement une fois par semaine au 
centre-ville pour y déposer des boi· 
tes de documents administratifs ou 
pédagogiques, en rapporter d'au­
tres, retourner des emprunts légers 
de matériel audio-visuel, faire 
l'achat de fournitures de bureau, de 
livres, etc. Leurs instruments: une 

bonne voiture, un diable, de «bons 
bras11• 

Des personnes au centre-ville 
glissent régulièrement des envois 
destinés aux centres d'études à l'in­
térieur d'une enveloppe de courrier 
«interne11 • Pour régulariser cette si­
tuation, le personnel affectée au 
courrier interne accumule désor­
mais ces envois jusqu'à la cueillette 
par les coordonnateurs-trices lors· 
de leur visite hebdomadaire. 

Et le corps enseignant ? 

Tout comme à Montréal pour les 
cours dispensés en soirée, il est 
composé majoritairement de char-
gés de cours engagés par les diff é­
rents départements de l'UOAM. Ils 
sont parfois réticents au début face . 
à l'idée de devoir voyager pour don­
ner les cours. La distance, par con­
tre, est compensée par la qualité 
des services qu'ils reçoivent. Leurs 
besoins en documentation, en au­
dio-visuel, en polycopie ou autres 
sont sondés à chaque session par 
le personnel des centres qui se 
charge de communiquer avec eux 
puis d'organiser et de préparer tout 
le nécessaire avant les cours. 

Famille 

Arts 

Sciences 

Lettres 

TABLEAU 2 

Lucie Desjardins devant le termina/­
écran, cet outil essentiel qui permet 
d'accéder aux dossiers étudiants, 
tous informatisés à Montréal. 

Programmes dispensés dans les centres 

Certificat 

Arts plastiques 

Enseignement des mathématiques et des sciences 
au primaire 

Informatique appliquée à l'enseignement 

Sciences de l'environnement 

Informatique 

Français écrit 

Centre 

St.Jean 
St.Jérôme 
Ville de Laval 

•· 

St.Jean (aut. 82) 
SI.Jérôme (hiv. 85) 

St-Jean (aut. 83) 
St.Jérôme {aut. 83) 
Ville de Laval {au!. 83) 

St-Jérôme 

St-Jérôme (aut. 84) 

St-Jean 

Dans un autre ordre d'idées, 
leurs déplacements sont également 
oubliés devant la constatation sti­
mulante que les étudiants en région 
sont particulièrement motivés. Tous 
adultes, les étudiants sont d'une 
part très motivés par la possibilité 
de pouvoir combler sur place des 
besoins en formation très précis et . 
du fait d'autre part d'appartenir à 1------- -------------~------------, 

Ville de Laval {hiv. 86) 

une petite unité universitaire où tout Formation Formateur d'adulte en milieu St-Jean (terminé depuis 
le monde se connait et s'entraide. des maitres scolaire hiv. 85) 

Un autre CEU 
en perspective 

«Repentigny est une ville assez 
populeuse et les développements 
domiciliaires sont nombreux. Mais 
devrons-nous nous installer là où 
les bassins de population sont im­
portants ou là où il y a de réels pro­
blèmes de distance? Par contre, 

·lorsqu'on s'éloigne des grands cen­
tres, on fait face à la difficulté de 
rencontrer les moyennes-cibles exi­
gées à l'UQAM. Pendant deux ses­
sions, quatre soirs par semaine, on 
a fait des essais dans une école de 
Repentigny, mais ils ne se sont pas 
avérés suffisamment profitables 
pour maintenir une personne en 
poste. L'hypothèse cependant d'un 
centre à Repentigny n'est pas écar­
tée", de conclure Jean Lacroix qui 
gère depuis St-Jérôme les cours 
dispensés à Repentigny et à Jo­
liette, deux grandes villes de la ré­
gion de Lanaudière. Louise Bastien, 
de son côté, évoquant la grandeur 
considérable du secteur desservi 
par le centre de St-Jean n'exclut 
pas la possibilité de voir un jour un 
CEU à St-Hyacinthe. Autre piste à 
explorer d'ici deux ans. 

Sciences de 
la gestion 

Sciences 
humaines 

Formation plein air St-Jérôme {terminé depuis été'85) 

Application pédagogique de l'ordinateur St-Jérôme (aut. 84) 

Êconomie familiale et sociale 

Formation personnelle et sociale 

Administration 

Administration des services 

Comptabilité générale 

Sciences comptables 

Gestion du personnel et des relations 
du travail 

Intervention psycho-sociale · 

Êducalion morale 

Administration des services publics 

St-Jean (aut. 85) 
Ville de Laval {aut. 83) 

St-Jean {terminé depuis au~. 83) 

St-Jean (aut. 85) 

St-Jean 
St-Jérôme 
Ville de Laval 

St-Jean (aut. 84) 
St.Jérôme 
Ville de Laval 

St.Jean 
St.Jérôme 
Ville de Laval 

St.Jean 

St.Jean 
St.Jérôme 
Ville de Laval 

St-Jean 
St.Jérôme 
Ville de Laval 

St✓ean {terminé depuis été 84) 

St-Jérôme 
Ville de Laval 
(pour les cours communs) 
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Coopérative et femmes 

La revue .. coopératives et Déve­
loppement», publiée par le Centre 
interuniversitaire de recherche, d'in­
formation et d'enseignement sur les 
coopératives (CIRIEC) lançait à 
l'occasion de la Journée des fem­
mes, un ·numéro spécial entière­
ment consacré au thème «Coopé­
ratives et femmes». Comme le sou­
lignait le rédacteur en chef M. Be­
noit Lévesque, professeur au dé­
partement de sociologie de 
l'UQAM, cet ouvrage de 300 pages 
est le premier du genre au Québec 
qui fait la synthèse sur la situation 
des femmes dans les coopératives. 

Sous la responsabilité conjointe 
de Nicole Giroux, Marie-Claire Malo 
et Michelle Rhéaume-Champagne, 
ce numéro regroupe les contribu­
tions de plusieurs auteurs-es. Il fait 
le point sur la recherche actuelle au 
Québec et interroge aussi le vécu 
des remmes au sein de l'Alliance 

Voix et images 
Ce récent numéro, le 32e de 

Voix et Images, marque le dixième 
anniversaire de la revue sous ce ti­
tre. Volx et Images du pays l'avait 
précédée, et l'amputation de 
«pays» remonte à septembre 1975 
en conséquence à des modifica­
tions à la maquette, à la périodicité 
et à la formule de la revue. Bernard 
Andrés, son directeur actuel profite 
de cet anniversaire pour saluer 
l'équipe fondatrice et présenter un 
dossier exceptionnel consacré à Mi­
chel van Schendel, un poète né en 
France mais vivant au Québec de­
puis plus de 30 ans. Le dossier 
comprend un poème inédit de cet 
écrivain qui se présente comme un 
métèque, une solide entrevue, deux 

coopérative internationale, dans les 
coopératives en Angleterre et en 
Amérique latine. 

Une grande variété 
d'expériences féminines 

Ce portrait des coopératives re­
flète la diversité de leurs expérien­
ces: celle de Berthe Louard, pion­
nière (1889-1968), gérante de la 
première coopérative de consom­
mation à Montréal, celle de ces 
groupes de femmes co-propriétai­
res de leur coopérative de travail; 
celle des femmes dans les coopéra­
tives d'habitation, qui, au-delà de 
l'image de «reine du foyer» véhicu­
lent les valeurs féministes, celle de 
ces deux femmes dans l'univers 
masculin d'une coopérative fores­
tière. Dans ce numéro, sont tour à 
tour décrites les diverses formes 
que prend l'engagement des coo-

études consacrées à sa poésie, une 
analyse de son parcours critique 
ainsi qu'une bibliographie de ses 
oeuvres. Le numéro comprend éga­
lement, en plus des chroniques ha­
bituelles, des articles sur Réjean 
Ducharme, la réception de nos let­
tres en France au XIXe siècle et un 
supplément à un dossier passé sur 
La Barre du jour et La Nouvelle bar­
re du jour. 

La revue Voix et images est pu­
bliée sous l'égide du département 
d'études littéraires, et est la seule 
revue universitaire exclusivement 
consacrée au domaine littéraire et 
culturel québécois. Elle est publiée 
trois fois par année et est disponible 
en librairie et sur abonnement. 

Protocole UQAM-CSN-FTQ 

La productivité dans 
le secteur manufacturier 

Document rédigé par · M. Paul­
Martel Roy, professeur-chercheur 
au département des sciences éco­
nomiques, «La productivité dans 
l'industrie manufacturière au Qué­
bec: une question d'investisse­
ments» (Protocole UQAM-CSN­
FTQ) est une approche éloquente 
et factuelle d'une situation qui s'an­
nonce alarmante, à moins que ne 
se fasse un redressement: «Struc­
ture industrielle, quantité de capital 
mis à la disposition des travailleurs, 
cycle économique: comment peul­
on agir sur les facteurs qui ont une 
telle influence sur la VAHH (valeur 
ajoutée par heure/homme), utilisée 
pour estimer la productivité? Essen­
tiellement par une politique d'inves-

lissement bien dirigée ( ... ), celle où 
1. fort d'une connaissance appro­

fondie de chacun des secteurs in­
dustriels, on identifie ceux qui pour­
ront se maintenir dans le contexte 
des économies industrialisées de la 
fin du 20e siècle et où 2. on déve­
loppe ces secteurs, quel que soit 
leur niveau initial de VAHH el quel 
que soit le niveau final de VAHH au­
quel on puisse penser. L'important 
est que ces secteurs puissent four­
nir des emplois stables et bien ré­
munérés», explique M. Roy. 

L'étude situe d'abord ce qu'est la 
VAHH dans l'industrie manufactu­
rière au Québec en 79, décrit son 
évolution de 61 à 79 et établit sa po­
sition relative par rapport à !'Ontario 

pératives: activités sociales des gui­
des de coopératrices, bénévolat 
des militants qui favorise l'essor des 
coopératives, implication des fem­
mes comme dirigeantes. 
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et au Canada. Dans un deuxième 
temps, on passe en revue la struc­
ture industrielle, les facteurs parti­
culiers aux industries et le cycle 
économique en se demandant de 
quoi dépend la valeur ajoutée par 
homme/heure dans le secteur ma­
nufacturier au Québec. En passant, 
relativement aux nouvelles techno­
logies, on ne sait pas si elles contri­
bueront à créer plus d'emplois 
qu'elles n'en détruiront. Mais ce 
qu'on sait, c'est qu'il y a un rapport 
avec la productivité. D'où la préémi­
nence très actuelle du problème. 
De nombreux tableaux illustrent 
l'étude. Des notes explicatives, des 
références ainsi qu'une classifica­
tion des industries manufacturières 
complètent le document, à la prépa­
ration duquel ont collaboré les 
membres d'un comité de productivi­
té formé de M. Michel Lizée, de 
l'UQAM; M. Sidney H. lngerman, 
McGlll; M. Jean-Guy Frenette, FTQ, 
et M. Peter Bakvis, CSN. 
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La Revue québécoise 
de psychologie: 

L'attribution et ses applications 

La Revue québécoise de psyJ 
chologle aborde dans ce deuxième 
numéro, l'attribution et ses applica­
tions. La série d'articles présentée 
vise à faire ressortir le rôle que joue 
l'approche attributionnelle dans la 
compréhension du comportement 
humain et à souligner l'importance 
de son application dans diverses 
sphères de notre société. 

Le premier article de Robert Val­
lerand et de Léandre Bouffard re­
présente une introduction globale 
aux concepts et théories de l'attri­
bution. Dans un tour d'horizon bref, 
mais relativement complet, les au­
teurs présentent les définitions des 
différents types d'attribution, identi­
fient quand et pourquoi des attribu­
tions sont susceptibles d'être émi­
ses, en plus de présenter les princi­
pales théories postulant la nature 
des processus psychologiques res• 
ponsables de l'émission des attribu• 
lions. 

Dans un deuxième article, Léan­
dre Bouff ard présente la théorie de 
Weiner (1979) el démontre sa perti­
nence dans une perspective attribu-

tionnelle. De son côté, Marc Blain 
présente la théorie attributionnelle 
de la résignation acquise (Abram­
son et al., 1978) el brosse un la• 
bleau des preuves empiriques 
concernant l'utilisation de la réattri­
bution afin de diminuer la résigna­
tion acquise. Le texte suivant, de 
Michel Alain, porte sur les applica­
tions des attributions de responsa­
bilité lors de conflits conjugaux. R­
nalement, Robert Vallerand propo­
se une inlégration de la perspective 
attribulionnelle à l'approche «Psy­
_chologique sociale appliquée». 

De plus, dans ce numéro, on y 
présente: une analyse des facteurs 
impliqués dans la stagnation relati­
ve du réseau des garderies du 
Québec; (Richard Cloutier); un en­
tretien avec Jean-Louis Laroche sur 
l'anthropologie fondamentale (Henri 
Van Lier); et un nouvel instrument 
de mesure de lieu de contrôle inter­
ne et externe (Normand Pettersen). 

La Revue québécoise de psy­
chologie (vol. 6 no 2) est disponible 
en librairie et sur abonnement. 

Le théâtre pour enfants 
au Québec: 1950-1980 

Le théâtre pour enfants s'est dé­
veloppé de façon constante au 
Québec depuis les trente dernières 
années. Des artisans chevronnés 
s'y sont intéressés, des créateurs 
s'y sont consacrés. Pendant la der­
nière décennie, cet «autre théâtre» 
a connu une croissance assez ex­
ceptionnelle et des manifestations 
publiques de grande qualité. Le 
théâtre pour enfants au Québec: 
1950-1980 d'Hélène Beauchamp, 
prof esse ure au département de 
théâtre, constitue la première étude 
d'ensemble sur ce phénomène, sur 
son histoire, ses artisans, ses réali­
sations. La première partie, histori­
que, où les expériences les plus ri­
ches et les plus significatives sont 
mises en relief, permet de définir les 
grands courants qui se sont dessi­
nés depuis 1950. Cet historique 
permet aussi d'identifier les filia­
tions, de noter les influences el de 
souligner les originalilés. À travers 
l'étude du répertoire et des créa­
tions des compagnies, Hélène· 
Beauchamp situe la contribution de 
compagnies el d'organismes com­
me la Roulotte de la Ville de Mon• 
tréal, le Théâtre-Club, le Théâtre 
pour enfants au Québec, les Ap­
prentis-sorciers, le Théâtre des Pis­
senlits, l'Association québécoise du 
jeune théâtre. Elle démontre l'orien­
tation donnée par les marionnettes 

........... IDGC ,. 

cfu Théâtre de l'Avant-Pays, par les 
créateurs du Théâtre de la Marmail• 
le, par les comédiens-animateurs 
du Théâtre de Carton. De plus elle 
précise l'apport des auteurs: Moni­
que Corriveau, François Depatie, 
André Cailloux el Suzanne Lebeau. 
Cette mise en perspective de ce qui 
s'est fait au Québec en théâtre pour 
enfants, l'analyse des pièces de 
même que la typologie des mani­
festations théâtrales, qui constitue 
la deuxième partie de ce livre, con­
tribuent à mieux faire connaitre ce 
théâtre. Publié chez Hurbubise 
HMH, Le Théâtre pour enfants au 
Québec: 1950-1980 est disponible 
en librairie. 



page 10, l'uqam, 17 mars 1986 

Syinposiutn international 
en éducat~on préscolaire 

Récemment au pavillon Lafontai­
ne, le Groupe de recherche ei:i 
adaptation scolaire et sociale 
(GREAS) était l'hôte du symposium 
annuel international sur l'éducation 
préscolaire. Ce fui l'occasion de 
confronter les résultats des travaux 
de différents intervenants, en tenant 
compte des priorités dans le domai­
ne. 

Au cours des assises de trois 
jours, il y eut un exposé-débat por­
tant sur les problèmes de l'éduca­
tion dans la famille, la socio-péda­
gogie familiale ainsi que la préven­
tion des difficultés · d'adaptation. 
Parmi les invités de marque ce 
symposium réservé aux spécialis­
tes, on notait la présence de Mada­
me Avima Lombard, directrice de 
l'Institut d'innovation en éducation 

de l'Université de Jérusalem, en 
Israël. Madame Lombard est prési­
dente du Congrès de l'OMEP (Or­
ganisation mondiale d'éducation 
préscolaire), dont le siège est à Ge­
nève. Elle est l'auteure d'un livre qui 
fait autorité: «Success begins at 
Home» (McGraw-Hill). 

Le GREAS a fait une première 
percée par son projet d'éducation 
préscolaire dans la famille pour les 
enfants de trois à six ans. Lancé il y 
a quelques années dans les CLSC 
de Laval, le centre Normand-Bethu­
ne en particulier, le projet de recher­
che est subventionné par le minis­
tère de la Santé et du Bien-être so­
cial. Depuis deux ans, le GREAS 
s'est impliqué dans une action au 
plan international qui concerne une 
dizaine de pays. 

La guerre, la paix 
et l'écr iture dramatique 

Pour stimuler la création de tex­
tes théâtraux et encourager les jeu­
nes auteurs de l'UQAM, un 
concours d'écriture dramatique 
vient d'être lancé sur un thème tout 
à fait d'actualité: «Guerre et paix". 
Guerre atomique ou paix intérieure, 
guerre morale ou paix mondiale, 
conflits psychologiques ou écologi­
ques: tous les aspects de la guerre 
et de la paix peuvent être abordés, 
au gré des participants. Ceux-ci ont 
jusqu'au 14 avril pour soumettre 
leur manuscrit; un jury composé 
d'étudiants et de spécialistes en 
écriture dramatique siégera alors 
afin d'évaluer la qualité des textes. 

Il s'agit d'un projet étudiant conçu 
par une équipe du module d'art dra-

malique: Pierre Cardinal, Chantale 
Gagnon, Alain Gauthier el Martine 
Laliberté. 

À l'issue du concours, trois prix 
seront décernés, respectivement de 
150$, 100$ et 50$. Les textes ga­
gnants feront en outre l'objet d'une 
lecture publique à l'Université qui 
accompagnera la remise officielle 
des prix. Ne seront considérées que 
les oeuvres dramatiques inédites 
d'une durée de 10 à 15 minutes, in­
tégrant au maximum 4 personna­
ges. 

De plus amples informations se­
ront communiquées aux intéressés 
au café du module d'art dramatique, 
salle J-M720 du pavillon Judith-Jas­
min. 

On aperçoit de gauche à droite 
sur la photo les étudiantes à la maî­
trise, Marie-Josée Royal et Louise 
Arsenaull, assistantes de recherche 
et intervenantes auprès des famil­
les. Debout, MM. Bernard Terrisse 
et Gérald Boulin, professeurs-cher­
cheurs au OSE et responsables du 
GREAS; Madame Kay Weinberger, 
responsable du projet international 
en Israël, ainsi que Madame Lom­
bard. 

Collecte de sa ng 

La Croix-Rouge a un urgent be­
soin de dons. Elle tiendra donc une 
collecte de sang sur la Grande Pla­
ce du pavillon Jasmin du 17 au 19 
mars, de 9h30 à 17h30, et le 20 
mars, de 12h30 à 19h00. Les em­
ployés, professeurs et étudiants de 
l'Université qui participeront à cette 
collecte pourraient mériter l'une 
des cinq bourses de 100$ offertes à 
cette occasion par la Banque 
d'Epargne de la Cité et du District 
de Montréal. 

L'objectif de la campagne: 1200 
donneurs. 

EN BREF 
Colloque: 
Les formateurs 
d'adultes 
et l'action 
collective 

Samedi le 22 mars·se tiendra au 
pavillon Lafonlaine de 8 h à 20 h un 
colloque intitulé Les formateurs 
d'adultes el l'action collective. Les 
thèmes abordés durant la journée 
seront les suivants: l'emploi des for­
mateurs d'adultes; l'impact des re­
groupements d'etudiants adultes 
sur les pratiques pédagogiques et 
organisationnelles; le financement 
el la qualité de la formation des 
adultes; la formation des adultes et 
la transformation du marché du tra­
vail; les formateurs d'adultes el les 
services aux collectivités; la dimen­
sion internationale. Mme Michèle 
Jean et M. Roland Parenteau pro­
nonceront des cqnf érences et Mme 
Léa Cousineau, du service aux col­
lectivités, animera les plénières. 
Inscriptions: 20 $, AFAQ, C.P. 85 
suce. Snowdon, MIi H3X 3T3. 

Visite 
des candidats 
au rectorat 

Jeudi le 13 mars, de 13 h à 14 h, 
le département des sciences de 
l'éducation a invité les quatre candi· 
dais-tes au rectorat à venir présen­
ter leurs visées dans le domaine de 
l'éducation et particulièrement dans 
le champ de la formation des maî­
tres. Lors de cette rencontre, les 
candidats ont fait une brève présen­
tation de cinq minutes el ont par la 
suite répondu aux questions des 
professeurs ou d'autres personnes 
du département. Pierre Lanteigne, 
directeur du département el Paul­
Émile Oussault, animateur pédago­
gique sont les organisateurs de 
·celle activité. 

Rapport annuel 
des 
bibliothèques 

Le service des bibliothèques a 
publié son rapport annuel pour les 
années 84-85. Comme l'indique le 
directeur général, M. Hubert Per­
ron, il s'agit d'une synthèse par 
grandes fonctions ainsi qu'un b11an 
des réalisations en regard des ob­
jectifs établis en début d'annéJl. 

Le rapport passe en revue les ob­
jectifs fixés pour la période écoulée, 
notamment au plan des ressources 
documentaires, el rend compte des 

principales réalisations. Sous l'as­
pect gestion, sont englobées la 
structure d'organisation ainsi que 
les ressources matérielles et hu­
maines; un organigramme en per­
met une projection schématisée. 
Il est aussi longuement question du 
développement, de l'exploitation, 
de mëme que de l'organisation des 
collections. Le texte s'étaye de plu­
sieurs tableaux statistiques. Égale­
ment, un éclairage particulier est 
porté sur les services informatisés. 

Conférence 
chimie 

Salle S-5045 du pavillon des 
sciences, toujours à 15 h (café servi 
à 14 h 15), la série d'entretiens sur 
la chimie, session d'hiver, se conti­
nue avec, jeudi 20 mars, "The Ef­
fecls of Pressure on Cytochromes», 
par M. Jack Kornblatt, professeur 
au département de biologie, 
Concordia; jeudi 27 mars, «La 
spectroscopie de vibration de mo­
dèles de membranes biologiques», 
par M. Michel Pézolet, professeur 
au département de chimie, Univer­
sité Laval. 

Bourses Killam 
Deux professeurs ont vu leur 

bourse de recherche Killam renou­
velée pour l'année 86. Ces bourses 
pouvant totaliser jusqu'à 50,000 $ 
sont attribuées par le Conseil des 
Arts du Canada, en remplacement 
du traitement el des avantages so­
ciaux, à des chercheurs de qualité 
exceptionnelle. Ces professeurs 
sont Jacques Allard d'études litté­
raires, el André Joyal de mathéma­
tiques. 

Colloque 
du doctorat en 
administration 

Mardi 1er avril, salle J-4315, pa­
villon Judith-Jasmin, à 14 h·, se tien­
dra le colloque du doctorat en admi­
nistration qui' accueillera comme in­
vité de marque, le professeur Florin 
Aftalion, de l'École Supérieure des 
Sciences Économiques el Com­
merciales de France, membre du 
Çonseil Académique de l'Institut 
Economique de Paris et directeur 
de la collection «Libre échange», 
des Presses Universitaires de Fran­
ce. 

La rencontre aura pour thème le 
sujet suivant: «Peut-on prévoir les 
variations des taux de change?11 

L'événement est organisé conjoin­
tement avec la Chaire de manage• 
ment John-Labatt et l'Institut des 
banquiers canadiens, sous la res­
ponsabilité de M. Jean Canonne, 
professeur-chercheur au DSA. 

La Chaire John-Labatt offrira le 
vin d'honneur après le colloque. 



La simulation boursière: 

Une journée 
reniplie d'actions ... 

Les étudiants et étudiantes de 
l'AIESEC-UOAM en collaboration 
avec le Collège Marie-Victorin, or­
ganisent pour la troisrème année 
consécutive, une simulation bour­
sière. La grande place du pavillon 
Judith-Jasmin se transformera pour 
cet événement qui aura lieu le 26 
mars, en parquet boursier. Dès 
9h30, le président de la Bourse de 
Montréal, M. André Saumier, don­
nera le coup d'envoi. 

Des personnes-ressources se­
ront sur les lieux pour renseigner 
les participants tout au long du dé­
roulement des activités. Des repré­
sentants des maisons de courtage 
Brault, Guy, O'Brien (BGO), Geof­
frion-Leclerc; McNeil-Mantha et Ri-

chardson Greenshield's se join­
dront à l'équipe d'accueil de l'AIE­
SEC. 

Toutefois pour participer à cette 
activité, il est indispensable de se 
procurer le «Guide de l'investis· 
seur» qui sera disponible à compter 
du 19 mars près du local J-M790. 
Ce guide contient des renseigne­
ments sur les règles de fonctionne­
ment, les compagnies fictives parti­
cipantes ainsi qu'un portefeuille de 
départ de 75,000S. 

Un premier prix de 150$ et 3 prix 
de 50S chacun seront décernés aux 
meilleurs investisseurs. Le comité 
organisateur invite l'ensemble de la 
collectivité universitaire à participer 
à cette journée remplie d'action ... 

«Et vogue la vague» 

Un groupe de recherche en en­
seignement de la danse sous la res­
ponsabilité de Monik Bruneau, pro­
fesseure au département de danse, 
présentait la semaine dernière le 
spectacle «Et vogue la vague». Ce 
spectacle était l'aboutissement d'un 
programme d'enseignement qui 
s'est échelonné sur une période de 
28 semaines à raison de deux heu­
res par semaine auprès d'une clien­
tèle du primaire et du secondaire. 

Dix-huit jeunes interprètes de 9 à 
17 ans se partageaient la distribu­
tion. Cette création collective inspi­
rée du mouvement naturel des en­
fants et de leur capacité d'intégra­
tion du médium constitue une pre­
mière en son style dans le cadre de 
la recherche de l'enseignement de 
la danse. 

Pour Monik Bruneau, cette expé­
rience a permis d'une part, de 
consolider les acquis des jeunes 
professeurs de danse et leur a offert 
la possibilité d'expérimenter le pro­
gramme de danse du ministère. 
D'autre part, les jeunes danseurs 
ont pu vivre une démarche de créa­
tion à travers l'apprentissage de la 
danse. 

Le groupe de recherche est for­
mé de: Monik Bruneau, responsa-

ble et prof esseure au département 
de danse; Sylvie Fortin, professeu­
re substitut; de jeunes enseignan­
tes formées à l'UQAM soit Claude 
Chayer, Claire Samson, Nicole Tur­
cotte; et de deux étudiantes du mo­
dule de danse, Annie Dréau et Hé­
lène Langevin. 

Armand Gatti 
de passage 
à l'UQAM 

Le département de théâtre convie 
la collectivité universitaire à un 
événement peu banal sur la scène 
du studio Alfted-Laliberté, le jeudi 
20 mars: une sorte de «lecture­
spectacle» de ROSA COLLECTI­
VE, par Armand Gatti. Poète, ci­
néaste, et dramaturge ayant à son 
crédit plus de 15 pièces de théâtre 
jouées dans le monde entier, Gatti 
est présenté comme celui qui «a fait 
de la langue française un outil privi­
légié de libération pour ceux que 
l'histoire a baillonnés». 

Pour de plus amples renseigne­
ments, communiquer avec le dépar­
tement de théâtre, au 282-8448. 

Succès en sciences com_ptables 
Trois étudiantes et un étudiant, tltut canadien des comptables Canada; Madame Chantal Cloutier 

qui détiennent un baccalauréat en agréés. Il s'agit, de gauche à droite, classée 8e au Québec et 1 Oe a 
sciences comptables de l'UQAM, de: Madame Marielle Boily, classée Canada; Madame Francine Yvon 
se sont hautement signalé-es lors 2e et 3e au Canada; M. Simon classée 9e au Québec et 110 a 
de l'examen final uniforme de l'lns- Jean, classé 3e au Québec et 4e au Canada. 

Conférences 
des sciences 
de la terre 

Le département des sciences de 
la terre invite les gens de la collecti­
vité universitaire à une série de 
conférences présentée tout au long 
de la session d'hiver. Des spécialis­
tes invités,· des professeurs-cher­
cheurs et des étudiants prononce­
ront leurs exposés, à 12h, à la salle 
1400 du pavillon des Sciences, 
1200 rue Saint-Alexandre. 

Le vendredi 21 mars, «Recent 
tectonism in the Adirondacks: hot 
spot activity?», par Dr. Y lsachsen 
(N.Y. Geol. Survey). 

Le vendredi 11 avril,«Thermoba­
rométrie des gneiss dans la région 
de Morin et Tectonique du Grenvil­
le», par messieurs J. Martignole, 
professeur, R. Deragon el A. lnda• 
res (Université de Montréal). 

Le vendredi 18 avril, une série de 
trois (3) conférences de 12h à 17h: 
«Interprétation des données du flux 
de chaleur continental: contamina­
tion vers le bas et inversion», par Y. 
Hamdani (UQAM),«Géochimie du 
Bouclier Canadien», par C. Garié­
PY, professeur et Associés (UQAM) 
et «Géologie structurale de la fosse 
du Labrador Nord11 , par F. Robert 
(UQAM). 

Date à préciser, «La province de 
Grenville: un cycle d'extension et de 
contraction du proterozoïque, évo­
lution magmato-tectonique11, par G. 
Woussen, professeur (UQAC). 

Condo spécial rue St-Denis, 
2ième étage, 
7 pièces 1,463 p.c. chauffage électrique 

Offre 2 possibilités 
1- Atelier de travail et résidence ou 
2- Résidence seulement- . 

Déjà choisi dans Magazine décoration chez soi: 
Micheline Robert 725-9184 ou 648-8737 

CENTURY 21 IMPERIAL COURTIER 

ÉPILATION DÉFIN ITIVE PAR ÉLECTROLYSE 

. SOINS DE PEAU 

528 Champagneur, près du cinéma O utremont 
279-a683 

(\\'<e PHOTOCOPIES 
8 1 /2" X 11 " ce 6.e ~es 

c0'9 lt-~· s~ la 4~ ~IH 
X\o\O ~ol\s "' copie "' et plua 

'Q olt-0 • .05$ copie 81/2 X 11 
GS \'~ • .04$ copie 8½ x 11 (5 000 copies et plus} 

\,v . spéciaux Pour étudiants-es 

• curriculum vitae rég.: 19.95$ spécial 14.95$ 
• faites 500 copies et plus ou un c.v. et obtene.z 500 feuilles 81h x 11 à 
Lundi . Vendredi: 8:00H. -21:00H. 3 00$ 
Samedi• Dimanche: 10:00H. • 20:00H. • _,_, 

1495 rue MacDonald Suite 3, St-Laurent Te' I. ·. 335_9273 (une rue au Sud de Cote-Vertu, coin ~l g:.a~ 



Adolphe Appia 
«Acteur -
Espace -
Lumière>> 

Le département de théâtre, en 
collaboration avec la Fondation 
suisse de la culture Pro Helvelia, 
présente du 20 mars au 7 avril, 
dans le foyer de la salle Marie­
Guérin-Lajoie, l'exposition «Adol­
phe Appia (1862-1928) Acteur -­
Espace•· Lumière». Par ses contri• 
butions à la réforme de l'art scéni· 
que, le Suisse Adolphe Appia figure 

Adolphe Appio 
1862-1928 
odeur - 0$p0C8 - lumière 

sans doute parmi les personnalités 
notoires de l'histoire du théâtre. On 
peut le considérer comme l'un des 
pionniers les plus importants de la 
mise en scène moderne et du décor 
de théâtre. 

L'exposition tente de retracer le 
développement de l'oeuvre d'Appia 
et visualise les moments importants 
de sa vie et de son oeuvre. Les 
thèmes retenus sont: rendre visi­
ble«l'oeuvre de la musique»; le 
corps, le rythme et l'espace; l'opéra 
et le drame; vers un nouveau lieu 
théâtral. La conception de l'exposi­
tion est de Denis et Marie-Louise 
Sablet. 

ROBUTEL 

1669, RUE ST-HUBERT. MONTREAL H2L-3Z1 521-5887 

• Les Midis Rr>~to: Repas complet du Lundi au Vendredi 

• Les Après-Midi Café: Speciaux Jusqu'à 20 heures 
Repas légers tous les jours 

• Les Soirées Café-bar: du dimanche au jeudi 

• Les Soirées Bar-danse: vendredi et Samedi 

' A la Galerie UQAM, 
les galeries s'exposent 

La Galerie de l'UQAM présentait 
jusqu'au 16 mars dernier, l'exposi­
tion «Etc ... hors les murs». Cette 
activité faisait partie d'une série 
d'interventions inscrite sous le litre 
«Les galeries s'exposent» parrai­
née par l'Association des Galeries 
d'art contemporain de Montréal 
(AGACM). Pour cette occasion, la 
Galerie de l'UOAM présentait les 
artistes exposant dans chacune des 
17 galeries participantes. C'est 
donc un aperçu d'un moment par 

rapport aux expositions de l'Asso­
ciation qui avaient lieu simultané­
ment à Montréal. 

De plus, deux tables rondes ont 
été organisées. La première avait 
pour titre«Versus galeries/versus 
musées» et la seconde «Collection­
ner au Québec/collectionneurs pri· 
vés et de corporations». 

A compter du 28 mars, les tra­
vaux des étudiants de maîtrise et 
de premier cycle en arts seront ex­
posés à la Galerie. 
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